
La comparaison entre la viande et le poisson 
en termes de production et de consom- 
mation indigènes fait froid dans le dos : 

 ∙ 82 pour cent de la viande consommée  
en Suisse provient de la production 
nationale. Cela représente 51 kilos par 
personne et par an. 

 ∙ Seuls 3 % du poisson consommé en 
Suisse proviennent d'installations d'aqua-
culture locales. Et ce, alors que la 
consommation annuelle par personne est 
d'environ 8 à 9 kilos.

Ces chiffres montrent qu'un développement 
massif de la pisciculture intensive serait néces-
saire pour augmenter le taux d'autosuffisance 
en poisson produit dans la région.

Les fermes aquacoles sont indispensables
La fiche d'information « L'aquaculture en Suisse 
» qui vient d'être publiée par la Fédération Suisse 
de Pêche fournit des chiffres et des faits intéres-
sants et documente les avantages et les incon-
vénients de l'aquaculture sous différents angles. 
Il est par exemple un fait qu'en 2023, les exploita-
tions aquacoles suisses, de l'étang à carpes à 
l'installation en circuit fermé, produiront presque 
trois fois plus de poissons que la pêche profes-
sionnelle de toute la Suisse. Les captures sau-
vages diminuent depuis des années, alors que 

les rendements de l'aquaculture ne cessent 
d'augmenter. Actuellement, il existe environ 80 
élevages de truites en Suisse, qui produisent 
chaque année environ 1400 tonnes de truites et 
d'ombles. La truite arc-en-ciel revêt une grande 
importance dans ce contexte.

Différents systèmes
Mais qu'est-ce que l'aquaculture ? La f iche 
d'information en donne également une défini-
tion claire : « Par aquaculture, on entend la 
production contrôlée d'organismes aquatiques. 
Outre les poissons, on produit par exemple 
aussi des algues, des coquillages et des crusta-
cés en aquaculture. Le terme de pisciculture ne 
couvre donc qu'une partie de l'aquaculture ». 
La f iche d'information explique les méthodes 
de production les plus courantes aujourd'hui : 
systèmes ouverts, systèmes fermés, systèmes à 
flux continu et systèmes en circuit fermé. Du 
point de vue de la FSP, ce sont surtout les 
systèmes fermés en circuit fermé qui doivent 
être mis en avant.

Aussi durable que possible 
L'aquaculture est considérée comme une 
technologie clé pour assurer l'approvisionne-
ment futur de l'humanité en protéines animales. 
La durabilité, l'agriculture biologique et la 
protection du climat doivent toutefois en faire 
partie intégrante. L'aquaculture n'est durable 
que si l'on élève principalement des poissons 
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Aquaculture : oui, mais ... 
Position de la Fédération Suisse de Pêche FSP

La demande de poisson augmente. Les installations 
d'aquaculture locales sont préférables aux importations. 
Dans la fiche d'information « L'aquaculture en Suisse »  
qui vient de paraître, la Fédération Suisse de Pêche définit  
sa position.



herbivores ou si l'alimentation des poissons 
carnassiers comme le saumon contient nette-
ment moins de protéines de poisson qu'au-
jourd'hui. Cependant, les effets négatifs de la 
pisciculture sur les populations d'animaux 
sauvages sont actuellement sous-estimés. En 
Suisse, environ 20 pour cent des poissons issus 
d'installations à flux continu sont aujourd'hui 
produits conformément au cahier des charges 
de Bio Suisse. En revanche, les installations en 
circuit fermé ne peuvent pas encore être certi-
fiées selon le cahier des charges bio. La fiche 
d'information ne manque pas de mentionner un 
autre aspect ambivalent : les installations en 
circuit fermé nécessitent certes peu d'eau, mais 
beaucoup d'énergie pour la circulation de l'eau, 
le contrôle de la température et les techniques 
de régulation.       

Position de la FSP
Dans la fiche d'information sur l'aquaculture, la 
Fédération Suisse de Pêche définit ses attentes 
et ses conditions pour les installations d'aqua-
culture :

 ∙ Les eaux naturelles ne doivent pas être 
affectées par la production de poissons. 

 ∙ Les prescriptions légales en matière de 
protection des eaux doivent être stricte-
ment respectées. 

 ∙ Pour les nouvelles installations situées 
dans le bassin versant de petits cours 
d'eau, les exigences plus strictes recom-
mandées par l'Association suisse des 
professionnels de la protection des eaux 
(VSA) doivent être suivies pour l'exploita-
tion. 

 ∙ La FSP salue les améliorations apportées 
aux conditions de détention des poissons.

Finis les enclos ouverts en filet
En conséquence de ces conditions, la Fédération 
Suisse de Pêche rejette les parcs à filets ouverts 
pour l'élevage de poissons de consommation 
et les installations à flux continu exploitées de 
manière non moderne. Les futures installations 
commerciales à flux continu doivent respecter le 
cahier des charges de Bio Suisse et, pour la pis-
ciculture de repeuplement (piscicultures canto-
nales et installations de sociétés de pêche), être 
exploitées de manière pratique, de la manière 
la plus extensive possible et selon les connais-
sances scientifiques les plus récentes. Pour la 
production intensive de poissons de consomma-
tion, la FSP demande que seules les installations 
en circuit fermé soient autorisées. Enfin, compte 
tenu des préoccupations légitimes concernant 
la détention conforme aux besoins de l'es-
pèce des poissons produits de manière inten-
sive, la FSP recommande une consommation 
consciente et modérée de poisson. Kurt Bischof 
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C'est ainsi que 
cela doit être : 
des installati-
ons couvertes.
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« Les eaux naturelles ne doivent 
pas être affectées par la 
production de poissons ».



Journal Suisse de la Pêche : Vous 
n'êtes sans doute pas un fan de 
la Fédération Suisse de Pêche ?
Ruedi Ryf: Si, si, qu'est-ce qui vous 
fait penser ça ?

Parce que la FSP surveille de 
près les aquaculteurs.
Par chance. Comme la FSP exige la 
durabilité, j'ai adhéré hier à la 
fédération en tant que membre 
individuel.

Vraiment ? Alors vous êtes dans 
la catégorie nouvellement créée 
des membres individuels numéro 
001 ?
Apparemment, oui. Je suis un 
pêcheur à la mouche passionné, 
mais je n'ai pas le temps de m'en-
gager dans une quelconque 
organisation. C'est pourquoi 
l'adhésion individuelle est parfaite 
pour moi.  

La durabilité peut toute- 
fois signifier des  
contraintes pour les entre-
preneurs comme vous.  
C'est un défi que nous 
sommes prêts à relever. 
L'avenir doit être un mé-
lange de pêche durable 
dans nos eaux et d'aquaculture  
en circuit fermé.

Que comptez-vous faire  
exactement ? 
Comme l'écrit la FSP dans sa fiche 
d'information (Ndlr : voir page 
précédente), la demande en 
poisson est énorme, notamment 
en saumon. L'alternative à l'impor-
tation non écologique est la 
production ici, en Suisse.

Et c'est votre truc ? 
Exactement ! La société Swiss Blue 
Salmon AG prévoit de créer la plus 

grande ferme piscicole couverte. 
Nous voulons produire jusqu'à 
3400 tonnes de saumon suisse 
durable par an et réduire ainsi 
d'environ 10 pour cent la forte 
charge environnementale due aux 
importations.

Oh, ce ne sont que de belles 
paroles ...
C'est la seule voie possible. La 
méthode de production en cages 
de filets du saumon d'élevage 
importé est interdite en Suisse. 
Reste la production en circuit 
fermé, la méthode la plus avancée 
et la plus durable à l'heure ac-
tuelle. Dans ce cas, 99 pour cent 
de l'eau est recyclée. Cela réduit la 
consommation d'eau à un mini-
mum, les résidus sont filtrés et 
utilisés dans la production de 
biogaz.

Est-ce plus qu'un château de 
cartes ?
Bien sûr, tout projet commence 
par une vision. Aujourd'hui, nous 
avons un projet de construction 
développé que nous aimerions 
réaliser à Biäsche, près de Mollis. La 
parcelle de 2,7 hectares est assu-
rée. Le canton de Glaris est favo-
rable au projet, mais le processus 
d'autorisation pour un tel projet est 
difficile.

Interview Kurt Bischof 
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Ruedi Ryf en tant que 
pêcheur actif.
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Ruedi Ryf est la cheville ouvrière de la 
Swiss Blue Salmon AG, la plus grande 
ferme piscicole projetée pour le saumon.

Membre individuel de la FSP numéro 001
Ruedi Ryf, pionnier et entrepreneur dans l'aquaculture

Adhésion individuelle
Depuis l'assemblée extraordinaire des délégués fin 2024, les particuliers 
ou les entreprises peuvent également adhérer à la Fédération Suisse de 
Pêche. Les personnes qui soutiennent l'engagement de la FSP pour des 
eaux préservées et des habitats diversifiés sont les bienvenues en tant 
que membres individuels. La cotisation annuelle est de 100 francs pour 
les particuliers et de 500 francs pour les entreprises. La motivation et la 
récompense les plus importantes pour les membres individuels sont des 
eaux préservées et des habitats diversifiés. A cela s'ajoutent les presta-
tions suivantes :   

 ∙ Envoi du magazine annuel « Eaux, poissons et pêche Suisse »

 ∙ Lettre d'information de la FSP et Journal Suisse de la êche numérique

 ∙ Participation gratuite au Fish Day de la FSP

 ∙ Réductions lors d'événements

 ∙ Giveaway pour les nouveaux membres

	` sfv-fsp.ch/fr/adhesion Bi

http://sfv-fsp.ch/fr/adhesion


Trois membres émérites et de 
longue date du Bureau 
directeur ont présenté leur 

démission lors de l'Assemblée des 
délégués du 14 juin 2025 : 

 ∙ Maxime Prevedello, Genève 

 ∙ Samuel Gründler, Schaf-
fhouse 

 ∙ Stefan Keller, Altendorf SZ

En outre, le « deuxième siège 
romand » est vacant depuis un 
certain temps. Heureusement, le 
Bureau directeur peut proposer à 
l'Assemblée des délégués de Coire 
d'élire quatre personnalités 
convaincantes pour les quatre 
sièges. 

Céline  
Barrelet
Son élection 
aura une 
importance 
historique. 
Pour la pre-
mière fois dans 
l'histoire de la Fédération Suisse 
de Pêche, vieille d'environ 140 ans, 
une femme sera élue à l'organe 
directeur suprême - à l'exception 
d'Élisabeth Baume-Schneider, qui 
est « montée » au Conseil fédéral 
peu après son élection au Bureau 
directeur. Scientifique de l'envi-
ronnement EPFZ, Céline Barrelet 
travaille comme secrétaire géné-
rale du WWF section Jura et s'en-
gage au Grand Conseil du canton 
de Neuchâtel. Dans le milieu de la 

pêche, elle est un visage connu : 
elle s'est longtemps engagée pour 
le « Roi du Doubs ». Jusqu'à il y a un 
peu plus d'un an, elle travaillait à la 
FSP à Berne en tant que respon-
sable du projet « Doubs vivant ».  

Stephan Müller 
Le Bureau 
directeur a 
réussi à 
attraper un « 
gros poisson 
» avec la 
nomination 
de Stephan 
Müller. En tant 
que chef de la division Eau à 
l'Office fédéral de l'environnement, 
son quotidien professionnel a 
tourné autour de la protection et 
de l'utilisation durable de l'eau au 
cours des 21 dernières années. 
Dans ce pays, il est l'un des meil-
leurs connaisseurs de la théma-
tique de l'eau, il est parfaitement 
familiarisé avec les processus 
administratifs et politiques et 
dispose d'un excellent réseau. 
Originaire de Schaffhouse, ce 
chimiste diplômé de l'EPFZ a pris 
sa retraite fin mars. Il dispose donc 
non seulement d'excellentes 
connaissances, mais aussi d'une 
motivation et de ressources 
optimales pour sa nouvelle mission. 

Christophe Ebener 
Ce qui est vrai pour Stephan Müller 
au niveau national l'est aussi pour 
Christophe Ebener au niveau 

cantonal. Pen-
dant de nom-
breuses années, 
il s'est engagé 
en tant que 
président de la 
Fédération des 
Sociétés de Pêche 
Genevoises et comme président de 
la Commission cantonale de la 
pêche. Il est aujourd'hui encore un 
interlocuteur très demandé dans 
les médias romands, dispose d'une 
formation en biologie et travaille 
comme enseignant secondaire. 
Christophe Ebener remplace 
Maxime Prevedello et, avec Céline 
Barrelet, le deuxième siège ro-
mand, vacant depuis longtemps, 
peut être repourvu..

Philipp 
Helfenstein 
Philipp 
Helfenstein 
pourra apporter 
au Bureau direc-
teur le précieux 
point de vue d'une 
fédération cantonale plus petite 
mais puissante. Il préside depuis un 
an la fédération de pêche du 
canton de Zoug, après avoir été 
pendant trois ans vice-président de 
la société de pêche de Cham. C'est 
là qu'il habite avec sa jeune famille. 
Ce diplômé MAS en leadership et 
management est directeur d'une 
entreprise de technologie et 
dispose d'un savoir-faire straté-
gique. Kurt Bischof
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Quatre candidatures pour  
le Bureau directeur de la FSP
Proposition d'élection à l'attention de l'Assemblée des délégués 

Céline Barrelet, Stephan Müller, Christophe 
Ebener et Philipp Helfenstein sont candidats 
au Bureau directeur de la FSP.
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Membre individuel de la FSP numéro 001
Ruedi Ryf, pionnier et entrepreneur dans l'aquaculture



La pêche peut avoir des effets 
incroyables : chez les per-
sonnes souffrant d'un handi-

cap physique ou psychique 
comme au sein des sociétés de 
pêche qui organisent un tel 
événement. Telle est la conclusion 
de Bernhard Stegmayer sur le 
projet « Pêcher malgré un handi-
cap ». Le projet lancé par le Club 
des 111 est piloté par la maison 
d'édition « Petri-Heil », la Fédéra-
tion Suisse de Pêche en assurant le 
patronage. Une occasion de mener 
une action avec une institution 
locale pour les personnes handica-
pées est la Journée des Poissons 
du 30 août 2025. Toutefois, le lien 
avec cette journée n'est pas 
obligatoire.

Une expérience différente
« Aucune des sociétés qui ont eu le 
courage d'entreprendre une telle 
action ne l'a jamais regretté », 
résume Stegmayer en évoquant 

ses expériences passées dans 
l'accompagnement de telles 
actions.  Au contraire : « Les pê-
cheurs ont été vraiment touchés 
par ces expériences inédites, et en 
même temps enthousiasmés par 
l'ambiance formidable ». Bref, c'est 
ainsi que fonctionne l'inclusion 
bien comprise - permettre aux 
personnes en situation de handi-
cap de participer pleinement à 
leurs propres activités.  

Effet vers l'extérieur    
Pourquoi Stegmayer parle-t-il de « 
courage » ? Réaliste, il dit : « Dans 
un premier temps, une société doit 
faire preuve d'un peu de courage ». 
Mais cela en vaut même la peine 
sur le plan médiatique. Lors de 
toutes les actions menées jusqu'à 
présent, les médias ont été très 
intéressés par le sujet et en ont 
parlé. Un atout important pour la 
pêche en Suisse.

Soutien aux sociétés 
Ceux qui souhaitent se lancer dans 
« Pêcher malgré un handicap » 
peuvent s'adresser au chef de 
projet Bernhard Stegmayer. Les 
sociétés de pêche organisatrices 
reçoivent également une indemni-
sation selon une clé de répartition.                  

                  Kurt Bischof 

	` Contact 
Bernhard Stegmayer,  
079 776 16 37,  
best@best-image.ch

2x vin de la FSP

Le meilleur vin pour chaque 
pêcheuse et chaque 
pêcheur, pour chaque fête 
de la pêche, comme cadeau 
ou pour sa propre con- 
sommation. En ce moment,  
les amateurs de bons vins  
« des Poissons de l’année »  
sont même dans la situati-
on confortable de pouvoir 
choisir : 

 ∙ Le Merlot tessinois 
du poisson de 
l'année 2024  
(Marmorata) à un 
prix promotionnel. 

 ∙ Le Souvignier gris  
de la rive du lac de 
Zurich pour le 
poisson de l'année 
2025 (le sandre)

Cliquez  
ici pour  
commander              
Bi
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Agenda
14.06.2025
Assemblée des délégués FSP 
Coire

30.08.2025
Journée des Poissons 
Thème « L’eau c’est la vie » 
Toute la Suisse Schweiz

27.09.2025
Catch & Clean Day
Toute la Suisse

22.11.2025 – nouvelle date (!)
FSP Fish Day
Winterthur 

« Pêcher malgré un 
handicap » est une 
chance pour les  
personnes  
concernées comme 
pour les sociétés  
organisatrices.

Sociétés socialement actives 
Une opportunité - aussi lors de la Journée des Poissons

« Pêcher malgré un 
handicap » est une 
situation gagnant-
gagnant pour tous les 
participants.
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https://petri-heil.ch/fr/shop/18/

